
 

 

La Capelle-en-Thiérache s’appelait autrefois Capella.  

La Capelle serait la traduction picarde de chapelle. 

Le village doit son origine à Sainte Grimonie (ou Grimonia). Sur le lieu de son martyr, un 

oratoire fut élevé et quelques habitations s’établirent autour formant peu à peu la ville 

actuelle. 

Ancienne place forte, brûlée par les Espagnols en 1557 et le 25 avril 1594, elle tomba en 

leur pouvoir en 1636 et fut reprise l’année suivante. Ils s’en emparèrent encore mais 

Turenne la leur reprit le 26 septembre 1656. 

 

Cédée par le Roi lors de la démolition de la forteresse en 1660, après plusieurs 

restaurations, étant en très mauvais état à la fin du XIXe siècle, il fallut envisager 

de remplacer notre vieille église. Lors de sa dotation, par le Roi, l’église du Bourg 

était complètement ruinée par les bombardements et les sièges. 

 

Sur le portail était porté le chiffre du Roi Louis XIII. 

Sur le petit portail 1747. 

Sur la Sacristie 1776 

 

 

 

 

 

En 1881, la commune vote un crédit pour aider la fabrique à sa 

démolition et à son remplacement. Des souscriptions publiques furent 

organisées dans la paroisse et près des familles et amis de La Capelle. 

 

 

L'église de La Capelle fut construite entre 1883 et 1887 par l'architecte 

Garnier, concepteur de l'opéra de Paris. Il mélangea le style roman italien à 

l'esprit mauresque à la mode à l'époque. Le haut clocher est inspiré des 

minarets.                                                

Eglise de La Capelle ancienne chapelle 
de la forteresse 

 



 

 

  

 

 

 

 

       

L’église est placée depuis toujours sous le patronage de Sainte Grimonie, 

martyr de la paroisse. Elle fut consacrée le 29 mai 1887 par Monseigneur 

Thibaudier, évêque de Soissons. 

   Sainte Grimonie 



 

En 1924, on dressa  une lourde croix, 950 kilos, sur le faît du clocher. Son 

poids excessif obligea à l’enlever lors d’une réfection ultérieure. 

En 1932, on procéda à l’aménagement des voûtes et à leur plâtrage. 

D’importants travaux de réfection de toiture furent entrepris après la guerre 

de 1939-1945 puis en 1968, ainsi que la maçonnerie intérieure fortement 

endommagée par les pluies. La charpente du clocher fut refaite en 1979 pour 

permettre les sonneries en volée ; le clocher fut renforcé et le bulbe recouvert en 

1999. 

 

INTERIEUR DE L’EGLISE  

  

L’intérieur de l’église Sainte-Grimonie de La Capelle construite par Charles Garnier 

est une interprétation stylisée de l’architecture romane génoise, clairement lisible 

dans le plan basilical et l’alternance colorée initiale des claveaux rouges et blancs 

des arcades de la nef. 

Une peinture monumentale représentant la Trinité ornait le chœur au XIXe siècle. 

Très abimée, elle a laissé place en 1931 à un Christ-Roi peint par l’artiste et 

décorateur Théo Casez, élève de Gabriel Girodon à Saint Quentin. Cette toile fut 

recouverte par la peinture en 1968 

 

 

Intérieur de 

L’église avant 1930 



 

intérieur jusque 1968 

 

 

intérieur depuis 1968 

                 

 

la chaire 

                   Maître-autel 

 

 



 

                        

  

                 

                       Chapelle Mariale                              L’enfant Jésus 

 

 

A gauche de la chapelle mariale, Sainte Grimonie                             A droite de la chapelle mariale, le Sacré Cœur 



 

 

 

                                                                                                                                                  

           

 

 

  

 

 

Derrière le Maître-autel,  deux plaques de marbre avec des inscriptions en latin, se trouvent de chaque côté 

d’une vierge noire. Transcription : 

A  gauche : «Ceci est le pain qui descend du ciel ;  

                  Celui qui mange ce pain vivra éternellement » Jean,  ch 6.   
 
A  droite : « Par sa naissance il se donna des amis, 

                               Par le repas partagé, il se donna en nourriture. 
                               Par  sa mort, il se donna en rançon 
                               Par son règne il se donne en récompense ».  
 

Autel  Sainte Jeanne d’Arc  avec plaques 
de marbre où sont gravés les noms des 
victimes des deux conflits mondiaux 

Un tableau explicatif 

placé sur un mur dans la 

chapelle mariale 



 

      

 

                 

                               

 

 

 

 

 

L’orgue de La Capelle fut construit de 
1865 à 1867 par le facteur d’orgues 
Hypolyte LORET, de Termonde (Belgique) 
pour l’ancienne Eglise paroissiale. Il fut 
réinstallé dans l’église actuelle avant son  
inauguration. Classé par les monuments 
historiques en 1985, il fut entièrement  
restauré de 1989 à 1993, puis de 1996  
à 1998.  
Il fait l’objet depuis lors d’un entretien régulier 
annuel par la ville de La Capelle. 
        L’orgue 

Fonts baptismaux, en 

marbre blanc et rouge,     

fin du XIXe siècle 



                                                                                                      

 

 LES CLOCHES DE L’EGLISE DE LA CAPELLE 

 

Les cloches au nombre de trois furent posées en 1920 en remplacement des 

précédentes dérobées, par les allemands, au cours de la guerre 1914-1918. 

 

 

 

La grosse cloche porte le nom de 

Marguerite Marie Victoire France ; elle pèse  

850 kilos et donne le FA.  

Elle fut baptisée le 28 mars 1920 avec pour 

Parrain : Georges Robart, Maréchal des logis, 

Aviateur mort pour la France 1914-1918 et 

Marraine : les enfants de Marie  

« Je veux chanter Gloire à Dieu et Paix à la 

France » 

 

 

 

 

 

 

La cloche  moyenne porte le nom de 

Geneviève Clotilde Louis Bernadette France ; 

elle pèse 650 kilos et donne le SOL. 

Elle fut baptisée le 2 mai 1920 avec pour 

Parrain : Léon Vaillet et 

Marraine : Louise Vaillet 

« Je ne cesserai de chanter Gloire à Dieu, et 

d’inviter à la Résurrection Chrétienne mon Petit 

Coin de France » 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La troisième cloche : La cloche de l’Angélus, 

plus petite ; porte le nom de 

Jeanne d’Arc, Grimonie, France, elle pèse 

 450 kilos et donne le LA. 

Elle fut baptisée le 19 septembre 1920 avec 

pour Parrain : Monsieur Paul Journel et 

Marraine : Mademoiselle Madeleine Journel. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tous les soirs à 20 h les cloches tintent « Au clair de la Lune». 
 
 



AUTRES PARTICULARITES 

 

 Le Congrès eucharistique  

 

Le 26 juin 1932, eut lieu un congrès eucharistique qui vit une foule innombrable de 

fidèles. Une procession solennelle traversa la ville et une messe fut célébrée sur la 

pelouse de l’hippodrome. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

Les « Suisses » du diocèse y apportèrent la note comique en formant un commando qui 

produisit son petit effet, avec ses uniformes bigarrés et allèrent prendre l’apéritif en 

chœur au Grand Cerf. 

 

 



Inauguration de la plaque posée sur la maison natale du 

Vénérable Léon Jean Dehon le 15 septembre 1985. 

 

 

Le dimanche 15 septembre 

1985, une cérémonie d’une 

ampleur particulière s’est 

déroulée à La Capelle en 

l’honneur de l’un de ses fils, le 

très révérend père, Léon Jean 

Dehon, à l’occasion du 

soixantième anniversaire de 

sa mort. 

A 10 h 30, la grand-messe fut 

concélébrée dans le recueillement par une vingtaine de prêtres, venus 

d’Angleterre, de Belgique, de Pologne  et de toute la France, autour de Mgr 

Labille évêque de Soissons et du Révérend Père Ledure, provincial des 

prêtres du Sacré-Cœur, devant une très nombreuse assistance. 



Dans son homélie, le R. P. Ledure retrace la carrière du fondateur des 

prêtres du Sacré-Cœur en montrant que ses activités particulièrement 

orientées vers le monde ouvrier, à une époque où il était à la fois l’artisan et 

la victime de la révolution industrielle, son activité au service des plus 

démunis d’entre eux, sa fondation d’une congrégation religieuse : « Les 

Prêtres du Sacré Cœur », leur envoi en mission un peu partout dans le 

monde prirent leur source dans le don total de lui-même au cœur de Jésus. 

Monseigneur Mabille tint à féliciter la communauté chrétienne et la 

municipalité de La Capelle d’avoir remis en honneur la grande figure du 

« très bon père » celui dont on a pu dire qu’il était tout cœur, son cœur étant 

donné totalement à celui de Dieu, et par là même, entièrement donné aux  

hommes. 

A l’issue de l’office religieux, les participants se rendent vers la maison 

natale du T. R. Père Dehon pour assister à l‘inauguration d’une plaque 

rappelant l’œuvre du père Dehon, son dévouement au service des pauvres et 

des plus déshérités. La plaque est dévoilée par Mgr Mabille en présence de 

Monsieur le Docteur Hennebelle, la famille et les amis du père Dehon, et une 

très nombreuse assistance. 

Le Docteur Hennebelle remercie Mgr Mabille, l’assistance et retrace en 

quelques mots l’œuvre charitable du père Dehon, enfant de La Capelle. Ses 

remerciements s’adressent en particulier à M. Gobenceaux, qui fut 

l’instigateur et l’organisateur de cette cérémonie. 

En début d’après midi, l’exposition retraçant la vie et l’œuvre du père Dehon 

fut inaugurée à la Villa Pasques en présence des autorités civiles et 

religieuses. 

D’après le journal, «  La Thiérache »  du mercredi 18 septembre 1985. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la plaque on peut lire :  « Ici 

est né le 14 mars 1843 Léon 

Dehon, devenu le  T.R.P. Jean 

Dehon, fondateur des prêtres du 

Sacré Cœur, ardent défenseur 

des Pauvres et des plus 

déshérités. 

Rappelé à Dieu le 12 août 1925. 

« La Vérité et la Charité ont été 

les deux grandes passions de 

ma vie » 

 

 



Exposition villa Pasques 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VILLA PASQUES 
 

 

La villa Pasques où le commandant Bourbon-Buissuet reçut le 7 novembre 

1918, le général Von Vinterfeld, venu demander l’armistice. 

 

Villa Pâques de nos jours 

 



 

Borne  

En venant d'Avesnes-sur-Heple, à gauche à l'entrée de La 

Capelle,  on trouve un fragment d'une colonne romaine, 

ancienne borne appelé " le Milliaire romain » ".  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


